
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

!'Ecole normale Jacques-Cartiercta, pour mieu appuyer le progamme quil venaitdénoncer les paroles mises en tet du rospecus de Kin College de qildrea àsavoir que «tout système d'éduariep dans un paysCchré oie e lanre ichrét:enne au prie hay chrt'en doit mettre la religion
chrtinneauiarflier rang des études sans la science religieuse les antres sciencesne peuvent doetmer ni le bonheur à l'individu. ni à I'Etat la prospen tes.Cette citation me rappelle ce que disait dans un de nos coli classiques LordEgin, ce gouverneur dont la mémoire en restée chère particulierenten aux n-

juse de n ue e nos a rce quemnueux que ses prédécesseurs il avait compri nosjustes dem. 'a et nos aspiration ft legitrnes. . C't dans 'ordre des idées éter-lqu'il faut aller cherche les principes qui doivent nous diriger dansla vie du temps. a
Ir le Principal Horan, à oer ueatue de licole normale Lavai s'exprinma dans legnemens d que M. Verru: 'A la tte du programme des matières de notre ensei-

gnement, dit-il, se trouve à juste titre flinstrucion r<ig.. Le enseignementsde l'histoire sont là pour nous dire toute limportac de la reli e setoute éducation et Pour no convaincre que les principes de rhm comme hae dpourvue de la sancion ri¡gieuse, sont unpuaits à contenir les passions an e leempêcher de faire de déplorables écarts. pCen en s'inspirant de ces nobles principes que nos écoles normales ont formé dusAmmes qui 'aesn disngt soitdam lensegnemt. soit dans d'autres états de vieA pour l'avenir rien n'es plus important que de favoriser toutes les institutions
de ce genre que mo us avom au 'badi,%î en augmentans mmoes,,cin teforUijant davantage les études desélèves. L'co, dirien leurs moyens d'action et unenpémts t la meilleure,.et le pays qui Pins tituerséle plu sçuérir la préaninanoe sur les n ne peut qu'ac-

Mess les instituteurs qui m'écoutez. laissez-moi vous dire que votreM a été fécond, parce qu'il reposait sur un f m ent slide. n cete ocaiosolennel je suis heureux de r que vous avez rmpli votre devoir avec zèle
et efficacité nt que vous avez fait honeur à votre Aima Mater.L'dlne évêque d<Augers, feu Mgr Freppel, disait un jour : «'La plu grandefaveur qe Dieu accorder à un homme, cest de le faire naitre <une famillechrétiennes Ce. faveur, Mesur les anciens, élève qu m'cuez. osaeeut. Grâce laboe formation qui fut donnée à os jeunes ans, vous avez su cor-
rspondre aux vues de la Providence n consacrant à votre Pays oute votree r-et tous vos talents pour opéer le bien. Vu en ten ce jour bien récorpensà envoyant venir s= pour ofrir le t"m de leur sympatbie n de leur hate appré-ciation de votre cnduite NN. S s arrh vques n évêques de la Provinc itile deQu&ec avec nate de mmbres du comité catique du conseil de linsucin pu-Mique. Veaus pour la queop <autone du comité, ces éminents prélats natiupont interrompu leurs délibérations a de cre pan à la c plbration du cinqmntesnaïve de rEole normale Laval. S onr le Larusatdbran de la Pro-vince, Sir Louis Jetté, on attrc nos inat Vous a fait 4alemem la Çraciesé de vomir M purSmn s'unir à su anciens coiue du Consul delrstin. pliqu pour offir à ricol normaje le lmio S on dévoucem.Cete iniution ne pouvai Or n sa cournne d'or -de Piere Plu précieusetn le

diraije, le joyau le p paen du diadème de mérte qui repose sur âon fra* n'est-ce pas la pro o deon qedlenM Lord Gre, représentant au Canada de Sa Ma-ls aR faite ui. a ' «M« de dMr unec a daigné ac :pwerinvitai qu'eluia ddait&Mio mepu naSYpatie quporte nos Mi-
x na u cr e s q vot présence au miieu de aou ce soir ajou unfr an a e lr aon d e s nt<OreVo s s ci -u milieu d'une fa uie tm française, rofoudbrm* cmasi, d eqw et de cSr et scêuetaftachfrsa ftue N encomme au d du pays. Je pus. comm drietr"ii à-Zlamsur veor ExeiIence que non seula-ut dans au école'sua-s, - --to.. ls d..,es de la Provine - -s -n sas cl'a mour de pays et leur impirer la ly M la - p r t osirs l c mu e
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